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d laruine du putlic & du parcicu- 
PSN lier, mais aufli la gloire de la Fran- 

ce & la repuration des Princes dui,Sang, y fonc 

beaucoupintereflés, mais helasce. qui fair paroi 

ftre le malencore plus grand ;c'eft que l'iniuftice 

& l'opprefiononteftably fi puiffamment leur Ty- 
ranme, qu'iln'eft pas feulement permis de penfer 
aux moyens légitimes, qu'on!pourroit tenir pour 
la repouffer &tacher de la fecoier & deftruire. Vn 
des principaux points de Ja regle de Charité eft de 
détournerla violence qui tent a la ruine du public, 
& la deftruétion des familles, &cependancil n'ya 
eu perfonne iufques icy quiait ofé feulement en- 
treprendre de, parler librement contre ceux qui 
faccagent la France ; & qui fans aucun verirable 
ny legitime pretexte continuentvne guerre {can- 
. daleufe & fatale à la-Careftiencé, qui eft dans vne, 
defolation fi extreme. quon peut veritablement 
dire qu'elleeft aux abois, puis que ces pernicieux. 
 Medecins ont reduit-fa bouche a perdre * parole; 


FAX PF) feulement elle entraîne apres {oy 


FA èe 


& fé cœur à n'ofer refoïgner foi mal per fes 
foufpirs | languiffans: RAT 

quefi dis êei defordres & Miferés È LA 

les François onteu-en apparence quelques aduan- 
tages CONTre leurs ennemis. Hal qu'on peut bien 
dre que ce {ont des victoires Catimeenes , qui ap- 
portent plus de perte que de profit, & plus de Cy- 

res que débauriers; nous auons perdu vn nom- 

jh infiny de vaillaôt hommes de toutes condi- 
tions qui valoient mille fois mieux que toutce ques 
nous auons gaigné, & nous pouvons: affeurer qu'il il 
D y a point de famille noble dans le Koyaume,qui 
n'yait employé & perdu le plus pur de fon fang 
&c que toutes nos profperitez & victoires apparen- 
es au lieu d'acclantationsioyeufesi& criomphales, 
ont efté accompagnées de dueils, de plaintes 
lugubres : &'nous pouuons affeurer quefila puit. 
fance Diuine, vous dônne’vn iour la paix queles | 
Puiffances certiennes nous/refufent, nous ne la 
pourrons iamais publier qu en robes noires. 

Nous recognaiflons qu'aprés Dieu nous deuons 
toute forte d'obeiffanceauRoy,tant parobligation 
que pour le deuoir naturel, & nous (ommes con- 

- firmez dans cefte creance qu'il faut:que nous ho- 
_ norions fa perfonne, & obleruions fes Edits com- 
me Dieu nous le commande: maislors & que nous 
cognoiflons que ceux qui. ef Ile pratiques dis 
niquité, Le [ont éleuez prochtdé fa perfonne, plu 
ftoit que par leur naiflancéi& par: eur merite! & 


+ abulans de fa iounefe & de fa minorités tous les 
jours 

“FU APR : BC 

k ‘ Ncoÿ 


jours ils augaientent leurs tyfanniés & que pour 
aflouuir leur infauable ambition & prodigieufe | 
auatice , ils ncz.s acçablent d’impofitions, & de 
{übfidesinfuportables, d'ont ils vollent impuné- 
ment plus des crois quarts, qu'ils outragent & 
gourmandent les Princes, qu'ils {e mocquenr des: 
Parlements, qu'ils ruinént la Noblefle , qu'ils en- 
richiflent & éleuent les gens de mefme naiflance 
&eftofe qu'eux, qu'ils fuportent les banquerou 
tiers, qu'ils méprifenc la vertu & foulenraux pieds. 
les Aris&les Sciences, qu'ils rempliffent de ter- 
reur lesames des gens de bien & emprifonnenre 
leurs perfonnes , qu ils peruertiflent l'ordre de 
toutes chofes,& qui en vn motnous fotyne guerre 
plus cruelle & plus intéftine quenos plus mortels 
ennemis ne içauroient faire. Il n'ya point de dou. 
pre,qu'en ce cas la, nous auonsitfte fujer de plain. 
re ,& le Roy & laReyne Regente fa mere, ne doi: 
ueéntpoint trouuer mauuais qu'on les face fouue. 
nir quele glaiue quileur eft donné de Dieu, eft: 
pour faire iuftice, & non violence, &qu'ileftmis: 
dans leurmain pour noître bien, pour noftre pro. 
reétion & cônieruation, & non pour nous d'eftrui-. 
re & exterminer contre toute forme de droit &: 
de iuftice. Les Koys fonc établis de Dieu fur fes, 
peubles ,; ne plus ne moins qu'vn bon pere de fa 
mille eflablirvn fage Berger {ur fes troupoeaux , 
ce n'efkpas pour les écorcher,pour entirer le fang, 
ny pour les lufker dechirer & deuorer par les. 
te | B 


D 
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L | | 
loups ,mais s'eft afin qu'il les conduife dans des 
bons pafquis, qu'illes défende contre toute forte 
de crimes & de dangers, & que pat cemoÿenilen 
rende compte à fon Maiftre : & pour la recompen- 
fede fes foins & de fes peines, le pere de famille 
{ouftre au bon Berger qu'il tire la laine & le lai 


de {es brebis, pour s’en veftir & pour s'en nourrir, 


- mais illuy défend d'en manger la chair. Ainfive- 
ricablement les Roys qui veulent pafler pour bons 
Princes & quiont laverirable crainte de Dieu qui 
les a eftably & éleué fur tant de miliers de perfon- 
nes, fe doivent contenter d'exiger de leurs peu! 
ples vn reuenu raïfonnable , fans leur fuccer le 
fang & fe raflafier de leur propre fubftance. Ha 
maudits & malheureux fareurs de la grandeur 
des Roys ; vous leur empefchez de fonger à ces: 


caoies, & diuertiffez leur elprit de ces medirations: 
qui leur fonc fi neceflaires pour le falut de leurs 


ames,& pourauoir labenediétion de Dieu & de: 
leurs peuples, & la loüarwe deroures fesinations 
de la terre. Vous auez mille pretextes apparents 

our leur perfuader rousiles maux que vous our- 
Le z , & VOUSienpagez l'authoritéRoyales a {a 
perte & à fa deftruction pluttoit qu'à fa conferuas 
ion: Vous abufez du pouuoir quevousauez deles: 
approcher Jors qu'ilvous plait.vous occupezleurs: 
yeux, leurs oreilles & leurs cœurs, &en éloignes: 


les gens de bien, Vous mettez proche de leursper- 
fonnes des Confeffeurs, des Predicateurs, & des: 


\ 


Pa 


qui pouffez d'vn veritable zele enuers Dieu & en- 
uers leurs Princes Souuerains, difent hardimene 


ce que Dieu leurcommande de faire. Vousmaus 


difféz ceuxqui fouhaittent la paix, vous éloisnez 
ceux qui la pourchaffent:, quoy que l'Efcrivure 


fainte nôme, bien heureux & prometteleRoyau: 


me Celefte à ceux qui la procureront aux Royau- 
mes Terriens. Vous eltes aucuglez dans voftre 
grandeur , l'abondance vous perd, ambition & 
l'enuie démefurée d'amafler trefor {ur trefor au 
_defpens du peuple vous en forfellent, & la peur 
de decheoir de voftre auchoriré vous donne de 
fiviolences apprehenfions, que vous ne vous fou 


 ciez pas de rendre rout le monde miferableparla 


guerre, pourueu que par fon moyen vous rendiez 
voftre fortune affeurée, voftre perfonne adorée, 
 &cque fous le prerextedes defpences qu'il faut fai- 

re Vous efpuifiez le Royaume, & remplifliez vo- 
ftre famille. li | ie 


 N'auez vous point peur.qu'en fin Dieu ne fe 


lafle dévousfupportér, nefçauez vous:pas quila 
les pieds de laine & les bras de fer , & que lors que 
la mefure de vos iniquitez {era comblé qu'il def- 
ployera fes vengeances, & vous punira d'vne façon 
terrible & épouuentable tréblezmaudits, trem. 
blez & fansiattendre le iour de fon indignation” 
Fepentez vous de vos mefchancetez, iettez vous” 


ve. 
à fes pieds, &en vous profternant de corps & dé 
cœur ,promettez luy de changer voftre vie, mé. 
chante en vne meilleure , voftre orguetilen humi: 
lité, voftreambition en mediocrité, voftre iniuiti- 
ce enéquité, votre rigueur en douceur, voftre” 
cruauté en clemence, voftre impieréen deuotion,; 
& voftre Gouuernement tyrannique en vn qui 
foit plein d'amour,de douceur & de iuftice: Etain- 
fi eftant regencréentierement, & remis en grace 
_auec le Roy des Rois, vous obligerez celuy dont 
vous eftesles principaux Miniftres de fairegrace 
à leurs Peuples, de leur donner la Paix, &-de les: 
{oulager dansleursmiferes. : he! 
Mais mon Dieu, Japprehende que l'endurcif. 
fément de leurs cœurs foit fi grand qu'ilsfe moc- 
queront de toutes ces chofés, & qu'ayans depuis 
fong-remps contracté auec le Diable, qui eft le 
Princede ce fiecle, ils ne bouchent leurs oreilles 
aux infpirations diuines, &aux remonftrances des 
gens de bien ,&: que nayans aucune autre Reli: 
sion que celle deleurs paflions & de leurigran- | 
deur, ilsne craicent de ridicules ceux qui leur pre- 
chent des chofes contraires, &qui neleurpliifent 
pas. Etiay bien peur que nous nepuiflionsefpe- 
réraucur amendemenct;repentance ny douceur 
énceux:quiaimencà faire la guerreà la Nature, 
& qui. déchirent brutalement toute {ote d’hu- 
sianité, Érquine confiderent pas jou qui énipé- 
_chent les Roysde bien confiderer queleur veri- 


CO 


4 Lanchoriétoleur gra és confifte;cornme 
_éioirvn Ancien , en va créfor d'une multicude de 
| Corps acquis &conferuez par la Paixsspar la: le- 
MEnCE, par! la débonnaireré &ipar la pieré;qui font 
lesivertus les: ras neceflaires au Poffeffeur d'vn 
grand Empire, | à où ceux qui conftituenr leur fe- 
cité en rapine, &ien air perironr.plu 
ftoft que-deftre: raffafiez: Sa Salomon. compare, ces 
À mefchans dominateurs à des sQurs: & à des Lyons | C 
: fanguinaires & affamez ,&:en he il dit que.ces 
violents feront precipitezen vne ruine, in éuitable. 
“Ces-infoléns Fauoris & infopportäbles Mini 
FE onfe plaine, defféndencles Affemblées, 
& liencles mains &les | angues aux Parleniens 1 
qui font dessveritables Tuteurs des Roys ,.& des 
Peuples, rerecrent leurs remonlhrances. foulenr 
_-auxpiedsleurpouuoir, fement des deffances en. 
-treeux!& le Peuple; auquel ilsoftentaufli-la pui£ | 
fance;lecœur & la liberté, & l'induifenc pluftoft 
à craindre le Prince qu'al' aimer. Cés Tytans pra- 
Gas à engrais maxime, de Sxuings Loùr 


1o 
de donner tout ce qu'ils ont de bien & de fub2 
ftance , ils retireronc leurs cœurs & leurs afke- 
tions , & au lieu de. l'aimer comme leur pere, & 
leur bien-faicteur , ils le haïront &le fuiront come 
leur perfecuceur. Vnfage Prince doitfaire vntre. 
for des cœurs defes Sujers, & non deleurargent, 
à l'exemple de Cyrus, lequel eftanc confeillé par 
Crelus de Thefaurifer, montra qu'ilauoit vn grad 
‘& veritable trefor entre les mains de fes amis, aul- 
quels demandant tout ce qu'ilsauoient ,ileftoit 
tellemencaffeure de leuramitié, qu'il n'y en auoic 
-pas vn qui lay enfic refus. Que fi vn Princeeftvne 
Fois hay'de {on Peuple, il n'en fera pas fuiuy n'y 
gardé; mais au cont'aireilen fera abandonné ,& 
par confequent fa grandeur & f1 renommee en 
féront reuerfées & détruites entierement. 
:* Haïque Platon auoit bien meurement confi- 
défé tout cela; lors qu'ilditaus:liure de fa Repu- 
blique j'que les Royaumes feroïent: heureux fi 
“les Fhilofophes, c'eita dire les Sages, en eftoienc 
‘les adficiftrateurs ,ouque les Prices vouluflenct 
“’occuperleur efpric aux {ciences. Mais helassen ces 
ifiécles mal heureux ils n'ont quedes Amans,des 
t'Achitophels | & des faux Prophetes qui lesien- 
‘chañtent/entreles midinis detquels ils fe demetrenr 
_-idedeurauthorité, & les efleuent non feulement 
au deffus detous leurs Sujets : mais aufli par deffus 
rIésLoir) éipar deffus eux memes" 15 
aintcmidon 2 on usl soi oh 0 rl pe ni) 
gi “Etpour étitér cesmal-heurs,les plusfagesde 
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nos anciens Roys Voyans que ceux de leurs en 


grands & fages perfonnages, dontils compolerent 
leur Grand Confeil, & leurs Parlemens pour deli-. 
berer descholes les plusimportantes, mefme du+ 
rantleur majorité, afin que tout fe fitauec ordre, 
aucc iuftice & auec douceur , felon les Loix du 
Royaume,aufquelles ils onr accouftumé de fe fou- 
mettre par les fermens qu'ils preftentà leur Sacre 

. & à leur Couronnement. Plutarque au banquet 
desfept Sages, recice que Solon parlant à fon tour 
dit, qu vn Prince Souuerain ne {c peut rendre plus 
glorieux que de communiquer fon authorité Sou- 
ueraine à fes Sujetscapabies & fuffifans, faifant par 
maniere de dire ,d'vne Monarchie vne Democra- 
cie. Telles puiffances fonc eftablies pour tenir les 
Roysenbride,comme firent les Ephores de Lace-- 
‘demone , lefquels comme dir Pomponius Lætus, 
lorsque Theopôpus Roy deLacedemone les crea, 
“fa femmefe plaignita luy de ce qu'il laiffoit trop 
eud'authorité a fon fils; mais fe mocquant de fes 
*plaintes, il luy'fit cognoiftre qu'il affermifloit la 
: puiffance defon fils en la retreignant en fes pro- 
pres limites, & en donnant vne partie aux Epho- 
l'res qui auroient foin de fa conferuarion & de e_ile 
du Royaume: carla puiflance qui n'aaucunes bor- 

fnes fe conuertit en tyrannie, & {e procure bien 


toft: tr dtalince & Re £a. La sheet des bons 
Princes ont eu ces mefmes fentimens, comme 
nous lifons de Trajan qui comman doit à fes Lich 
tenans s’il decernoit des chofes iuftes d'yobeyr,; 
& qu'ils employaflent pour cela le glaiue qu’illeur 
mettoir entre les mains: mais quesilarriuoit qu'il 
fitiniuftice, qu'ils l'employaflenc contre luy mef- 
me. fret apres luy commanda que tous les 
Decrers qui prouiendroitdeluy,; ne fuffent point 
receus s'ils n'eftoient felon l'équite. Plutarque au 
traitté des dits notables des Capitaines, dit que 
les Roye d'Egypte: fujuant vne ancienne couftu- 
me, failoienc iurer les luges quand ils-les-inftal. 
lui en leurs oMces , qu encore qu ils: euffent 
commandement de us part de iuger iniufte- 
ment, qu'ilsne le fiffent pourtant pass | 
Tellémenc que nous inferons par la que.c ‘ef 
aux Parlements & non à des Miniftres Eftrangers 
-&incognus, deconfeiller les Roys dans, les afai 
res giaucs &importantes quiregardent| cbien de 
ie & l'honneur des fleurs de'Lys, &de celuy 
ai en porte les Sceptres, au bout &.ala pointe 
sd vn defquels eftvne main de Juftice pour denot- 
StOr qu il ne doit rien entreprendre n'y ordonner 
ji ne foit iufte & bien examinépar {es plus fages 
énbeilliersi Et cependant nous voyons.vne telle 
: confüufion&: deprauation dansce Siecle, quetanc 
-eftlompquion vueille demander n'y dependr relde 


rl'aduisdesParlements; la a tyrannic-d des. Miniftres 
ÉK “ft 
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eftvenuë iufquesavn tel poinc de hardiefle & de 
violence, qu'ontache de cotraindreles gés de bien 

qui en copolent le corps de pafler & approuuerles 
cholfes les plus iniques & les plus iniuftes, & par 
l'apprehéfio de perdre leurs charges, leurs libertez 
& mefmes leur vie, ils les contraignent de mettre 
la dague dans le fein de leur patrie, & les rendent 
miniltres de leurs Barbaries & de leurs cruautez. 
Que s'il yen à quelqu'vn qui prefere fon honneur 
& {a confciencea leursmenaces, & qui vueille fe 
pleindre & faire de tres-humbles remonftrances 
au Roy, cout incontinent l'on luy ferme la bou: 
che, l'on le declarerebelle & criminel, l’on l'exi- 
le, l'onle perfecute & l'on le ruine entierement. 
Et ainfi le peuple n'ayant aucun appuy ny du co. 
{té de fon Roy , n’y du cofté des Magiftrats, il de. 
meure expofé à la mercy de ces cenfuës Eftrange- 
res qui {e gorgent de fa fubftance, en forte que 
de petirs poiflons qu'ils eftoient, ils déuiennenc 
de grandes Balaines qui ne fe plaifent qu'à nager 
dans le fang & dans des gouffres d'or, & l'on peur 
dire veritablement de leurs perfonnes, ces deux 
vers qui furent jadis faits pour vn femblable 
fujer.. | FHAa ef 

Sardini fuerant qui nunc funt grandia Ccte, 
Sic alit Fralios Galka Pifficulos. 


Mais l'admirable prouidence de Dieu qui a iuf: 
2 ue nn ne a fran x + ne 4 
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e. ? . : de a | * e s | (] & 
ques icy proregc cefte Monarchie par des mira- 
clesinoüis, & qui la toufiours releuée lors quelle 
* fembloireftreaux derniers abois; à permisapre. | 
fencque cer Augufte Parlement deParis, voyant 


 Fextremité & la ruine en laquelle le Royaume 
alloir tomber par les eftranges maluerfarions de 
ices cruels Miniftres; qui-abufans de la ieuneffe 


duRoy, & dela boncédela Reyne; ontreduit le 


Peuple à vne milere f: grande & fi déplorable, 


LL 


que n'ayant plus moyen de fournir à leurs infa- 


tiables rapines, la plufpart ont pitoyablement 
abandonné leurs maifons & leurs biens en friche, 
& {ont allé chercher dans le bout du monde quel- 
que repos & refuge afleuré contre les barbaries 
de ces bourreaux. Lebon Dicu, dis-ie,a permis 
queles plus fages ceftes qui compolent, le Parle- 
ment & les autres Cours Souueraines ont fait voir 
à la Reyne Regenre que fon elprit eftoit preoc- 
cupé par des Miniftres intereflez, & qui fous pre- 
texte de fouftenir la gloire de l'Eftar ,eftoienc fut 
le point de le bouleuerler & de le reduire à vne 
honteufe deftruétion. En forte que cefte bonne 
Princefle commence d'ouurir les yeux, & de de- 
ucloper fon efprit qu'on luy auoic obfede par mil- 
les faufles apparences, & pretextes fpecieux dont 
les miniftres l'enforfeloient , en forte que nous ef 


perôs qu'elle chaffera les mefchans;puis quelle co- 
gnoitleurs malices & leurs deguifemens ; Et qu'en 


fin cognoiflant que Ja païx-interieure du Royau- 


; à 1 

: medefonfils & la Generale pour toute laChre- | 
-ftienté, fonc les deux plus glorieux échelons qui 
luyreftent à monter pour atteindreaux plus haut 

comble de grandeur & de renommée immortel- 

le; elle fera deformais tous fes efforts pour la pro- 

_curer à la Chreftienté defolée, & ainfi fa Maicfté 

gaignera tous les cœurs des peuples de l'Europe, 

ayant acquis par fa naiflance & par fon mariage, 

les glorieux titres de Reyne tres - Catholique & à 

tres-Chreftienne , elle y adjouftera encore celuy $ | 

de Princefle de la Paix & de mere & reftauratrice 
_ detoutes les nations qui croyenten Iefus-Chrift, 


-  &atrirera fur {à tefte & fur celle du Roy fon fils 


routes les benediétions du Ciel, auec les cœurs & 
les loüanges de tous les peuples dela Terre. 


F4 


FE 
ve 


a 


?, 


E 
Le 
% 


j 
in 


Le D 


(33 


Vu #21 M 
cie KES Û 
AE ; 
La te © * 


re 


